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Pa 


DERNIÈRES 


À PEINE OUVERTE Łe 


LA CONFERENC 


de Mose 


se trouve devant 


le“fait accompli 


a 
f 


ten iran 


MOSCOU, 17 Décembre. 


C 


EST dans le cadre somptueux de la salle historique 
des Conférences du palais de la Spiridonovska, 


qu'ont commencé, cet après-midi, à 16 heures 
(heure locale), les véritables conversations entre les trois 
ministres des Affaires étrangères, MM. Byrnes, Bevin et 


Molotov. 


La réunion d'hier après-midi ne fut, en somme, qu'une première prise 
de contact et, pour mieux dire, une réception offerte par M. Molotov en 


l'honneur de ses hôtes. 


Un programme des questions à l'ordre du jour a-i 
at le dire, d'autant plus que, d'ores et déjà, les journalistes ont été aver- 
Byrnes et Bevin « qu'il n'y aura pas beaucoup d'informa- 


p 
Us par MM 
tions données À la presse ». 
N ne faut done 
lution de la conf 


Celle-ci s 


Le prince Konoye 
s'est suicidé 


Au ent d'être arrèté et pour ne 
pas être jugé par un tribunal sméri- 
cain, le prince Ko est donné ia 
mori à Tokio en svalant du poison. 
Dans une lettre adressée à son fils, 
il se reconnaissait « spécialement res- 
ponsable de l'incident chinois », 


il été établi ? On ne 


s'attendre à être renseigné au jour le jour sur l'évo- 
a entourée du plus grand secret et rien 
ne filtrera avant le communiqué final. 


D'ailleurs, il y a eu déjà un petit 
incident entre la presse étrangère et 
les ambassades américaine et britan- 
nique. 

Hier, M. Bevin avait reçu à sa con- 
férence de presse les journalistes an- 
lais, américains, français et chinois, 

l'exclusion édes autres représentants. 

Quant à M. Byrnes, il n'a invité à 
ms conférences que les journalistes 
américains et britanniques. 

Les autres, français, chinois, polo- 
nais, tchécosiovaques, yougosiaves et 
Tulino aérienne Front poigoeuse. 
ment tenus à l'écart malgré leurs 
expresses sollicitations. 

Les correspondants non anglo- 
saxons, mis ainsi dans un état d'in- 
fériorité, à l'égard de leurs confrères. 
ont adressé aux ambassades améri- 
caine et y une respectueuse 
réclamation dont ils ont également in- 
formé MM. Byrnes et Bin. 

è : 
L’autonomie 
à st 
de l’Azerbaïdjan 

On a beaucoup remarqué que. dès 
hier matin, M. Bevin avait tenu à 
voir M. Bullard, ambassadeur de 
Grande-Bretagne en Iran. Selon 
gence Reuter, M. Byrnes aurait pris 
Bert à l'entreuen. 

On en a déduit que le problème 
posé par la révolte de l'Azerbaïdjan 
serait un des premiers qu'examineront 
Le irois minbtres. 

D'autant plus que les ministres an- 
glo-saxons ont appris par les journaux 
russes la nouvelle de la formation du 
nouveau gouvernement « démocrate » 
à Tabriz. ainsi que la proclamation de 
l'autonomie de l'Azerbaidjan. 

Comme on pouvait le craindre, la 
Conférence de Moscou se trouve pla- 
cée en face de faits accomplis qui 
rendront difficile sinon impossible 
— tout retour à l'ancien état de cho- 
=. 


Un navire français 
en détresse près 


de la côte canadienne 


NEW-YORK, 17 décembre. — Un 
signal de détresse du vapeur fran- 
Cap-Bieu » a été capté par 
station aéronavale des 
Unis. Le navire serait échoué près 
d'Halifax. 


LE CARTEL 


des services publics 


confère cet 


après-midi 


avec les partis politiques 


La journée du (Cartel des services publics s'annonce comme fort 


chargée. 


À la fin de la matinée, M. Neumeyer et ses collègues ont eu une 
nouvelle entrevue avec le ministre des Finances. 


M. Neumeyer a exposé, point par 
le Cartel des services publics a di 


projet gouvernemental. 


Ces contre-propositions peuvent se résumer ainsi : 
1° Une modification des conditions de retraite : 


2° Une indemni 
au lieu de 4.800 francs ; 


de résidence dont le taux de base serait de 5.800 francs 


3° Les femmes fonctionnaires bénéficieraient de cette indemnité, même si 


elles n'étaient pas chefs de famille : 


4° L'indemnité de vie chère prolongée jusqu'aux traitements annuels de 


72.000 fran 


au lieu de 48.000 francs ; 


M. Neumeyer a insisté sur le fait 
que le point de vue du Cartel n'en- 
trainait pas le renoncement à une ré- 
vision générale des traitements à par- 

du ler janvier et il a rappelé aussi 
que la délégation était d'accord pour 
procéder à une réforme administra- 
tive 


Des économies 
budgétaires ? 


M. René Pleven a répondu qu'il 
recevait les propositions de la délé- 
gation comme intermédiaire entre le 
Gouvernement et le Cartel et qu'il 
soumetiralt ces propositions au Con- 


dé, en outre, 
délégation s'ils avaient trouvé un 
moyen de réaliser des économies bud 
gétaires de nature à compenser les 


dépenses qu'entrainent leurs sugges- 
tions, Les délégués du Cartel ont ré- 
pondu négativement. 

L'entretien a pris fin à 12 h. 45. 


À l'issue de la réception par M. Ple- 
ven, M. Neumeyer a déclaré : 
« Nous sommes resiés sur notre 


5° La rétroactivité, au ler août, des nouvelles dispositions. 


première formule concernant l'octroi 
d'une indemnité d'attente de 1.000 fr. 
et sur la question de la rétroactivité. » 


Le taire de la C.G.T. a ajouté : 
« Nous avons soumis à M. Pleven 


fin d'après-midi rue de Solférino. 
Le général de Gaulle 
interviendra 


NOUV 


Là fut 
une ville 
avec 
ses 
maisons 
paisibles 


ELLES 


grand journaliste américain 


“Nous laissons le gâchis 
s'établir en Allemagne ” 


D U 


LORIENT, lente à renaitre 


reste encombrée par les ruines 


deses maisons p 
mortes 


(De notre envoyé spécial Leo GERVILLE-RÉACHE) 


Mais, aujourd'hui, les explosions ne jettent 
vent secouait comme des arbres. Et la sirène qui mugit au cœur de ces décombres ne fait qu'appeler | 
au travail quotidien les ouvriers dispersés de 


ruines. Fini 
se perpétue. 


effondrés : 
d'une cité mutil 
terre que | 


rsenal. 


Drôle de problème que de se loger à Lorient ! 


En face de ia gare. 


Et ça ne traine pas : 


l'hôtel Terminus, avee un trou béant en pleine f 
encore fière apparence. Nous sommes là plusieurs voyageurs serrés dans le 
Guillas, vienne attribuer aux plus chanceux les quelques chambres dont elle dispose. 


— Que venez-vous faire à Lorient ? demande-t-elle férocement à une 


non, pas de petites femmes à Lorient. 


Nous avons autre chose à faire . 


Une gare réduite à quelques bâtiments 


Lorient ! C'est-à-dire ce qu'il reste 


LORIENT, .. décembre. 


ES détonations violentes, le long mugisse- | 
ment d’une sirène qui hullule dans ce petit | 
jour sale et pluvieux, et, pour parfaire le | 

rappel de tant de jours passés, le cirque effrayant | 


ie, là encore. la guerre s'impo: 


lée à 98 p. 100. 


hauts pans de murs calcinés que le 


de. Mais dans ce demi-jour il a 
tendant que la patronne. 


jeune personne intimi 


» Et vous, monsieur ? Entrepreneur ? NOUS sommes assassinés d'entre. ———————————— 
preneurs qui n'entreprennent rien du tout. Pour cette fois, une chambre, une 
nuit seulement. Nous verrons ce que vous allez faire. 


La chambre 55 


» Et vous, monsieur ? Rentier ? Mais. monsieur, nous n'avons pas besoin 
de rentiers ici. Nous avons besoin de travailleurs 1 

Puis, comme tous les matins, l'œil scrutateur et le cœur inaccessible à 
la pitié, Mme Guillas révise la liste des occupants des quelque saixante 
chambres qu'à force de courage elle a remises à peu près en état depuis sep- 


tembre dernier. 


— Il y a huit jours qu'il est là, le 55 1 Quel résultat ? Rien. Mettez-le 


au départ 


C'est sec comme un déclic de guillotine. Et mon tour est venu de subir 


le terrible interrogatoire. 


— Vous êtes journaliste... Direz-vous au moins la vérité ? 


Sur l'engagement d'honneur que j'en 
ai pris, j'obtiens du coup le $5 dont 
l'infortuné voyageur vient d'être ex- 


pulsé. 

Mme Guillas ferme son registre. 

— Ça me fend le cœur, dit-elle en 
retrouvant son sourire. Mais c'est 
pour la ville 1 

En attendant que l' « exécuté » du 
55 m'ait livré la place, on me donne 
une chambre où je pourrai faire ma 
toilette. Le lavabo est dans ue encoi- 

ure à laquelle il manque un ou 

wux mètres de pue. Ce dernier 
— en ciment armé — ne consiste plus 
qu'en quelques ferrures sur lesquelles 


DEMAIN, DECISION 
sur le retour éventuel 
de la carte de pain 


C'est demain. après le conseil des 
ministres. que M. Tanguy-Prigent fera 
savoir si la carte de pain est ou non 
rétablie pour le mois de janvier. 

Comme nous l'avons indiqué, les 
tickets sont déjà prêts ; ils ne com- 
portent pas d'indication de mois. 

lis n'ont pas encore été distribués 
dans les mairies. 


DE LATTRE 

DE TASSIGNY 
FAIT ARRETER 

LA PARENTE 

DE DEUX ESPIONS 


Au cours de la soirée per 
l'Amicale des Anciens combattants et 
Etudiants de la cité universitaire, 
samedi soir, 19, boulevard Jourdan, 
le général de Lattre de Ti . qui 
présidait, invi- 


GEORGES BISCOT 
EST MORT 


L'acteur de cinéma 


Biscot 
est mort ce matin des d'une 
opération. 


deux planches étroites laissaient ap- 
paraître le vide, ou plus exactement 
un cabinet de toilette identique, à 
l'étage inférieur. 

Le vertige qui m'avait d'abord saisi 
disparait subitement à la vue des sim- 
pies ébats que prend. au-dessous de 
moi, une aimable jeune personne oc- 
cupée aux soins de sa beauté. 


Relèvement 
au ralenti 


Je sors. Un jour ouaté de brouil- 
lard et de pluie rend plus lugubre 
encore l'immense amoncellement des 
ruines de la ville 

Dans la gadoue des gens s'affairent. 
Des manœuvres roulent sans grande 
conviction des brouettes. D'autres 
chargent d'antiques tombereaux. Au 
pas résigné de leur cheval, ces der- 
niers s'en vont vers telle large dó. 
pression plantée d'arbres, qu'il s'agit 
de combler. A comparer le cheval, 
sa lenteur, le tombereau modeste et 
l'immense dénivellement, on a un 
peu l'impression de l'homme devant 
son éternité. 

A d'autres endroits, les briques, les 
pierres. des ferrures mordues par le 
feu et convulsées. sortent des maisons 
éventrées, encombrant le trottoir jus- 
qu'à la chaussée. 

Des souvenirs s'imposent à moi. Ceux 
de cités allemandes, de cités polonai- 
ses, également ravagées, mais depuis 
longtemps déblayées. 

Je vois encore, hier à Varsovie, cette 
immense avenue des Maréchaux, Pas 

immeuble qui ait méme un premier 
étage. Mais dans les ruines des rez 
de-chaussée, cent magasins déjà se 
sont ouverts 


A Lorient, 


nous, nous avons cons- 


truit pour le commerce douze bara- 
ques à deux ou trois cent mille francs 
pièce, Nous n'avons que des brouettes 
et des tombereaux, 

A qui la faute ? A qui la faute aussi, 
si manœuvres et si employeurs sem- 
blent se concerter pour consacrer la 


Et pourtant, des habitants se bat- 


- tent depuis septembre pour revenir 


dans cette ville hier de 48.000 âmes, 
et qui demain, avec ses extensions, en 
compterait peut-être 100.000. 

La sagesse d'une municipalité dont 
l'effort d'entraide a été admirable a 
freiné au maximum cette ruée d'êtres 
qui voulaient retrouver des horizons 


Le vice-président 
| des Cortès espagnoles 
arrive à Montpellier 


Revenant du Mexique, M. No- 
guès-Bizet (à gauche), vice- 
président des Cortès, est arri- 
vé à Montpellier, où réside sa 
famille. i a ‘déclaré qu'au 
cours des trois séances tenues 
à Mexico par les Cortès, les re- 
présentants de tous les partis 
ont voté à l'unanimité une mo- 
| tion de confiance au gouverne- 

ment républicain, Ce dernier, 
at-il ajouté, pense pouvoir ren- 
trer en France courant janvier. 
Londres et Washington étudient 
d'autre part les réponses qu'ils 
feront à la note française sur 
une éventuelle rupture des trois 

gouvernements avec Franco 


MONDE 


Epuration insuffisante 
S. trop bien nourris 
Propagande manquant son but 


U 
sur le 


C. 47, je quitte le Reie! 
rique. 


bien pires que les leurs. des populi 


manque d'intérêt 


es choses qui 
moerate | 
qu'ils doiv 
peuple allemand, puur responsa 
le poète Johannes R. Becher. 


ar. Anélonÿy 
». EDE 


ce 


"1 


Mme | 


| 
ée. Non, non, | 


Les grands concerts 


s'arréterontlel” janvier! 


si l'on ne réduit pas 
les taxes qui les accablent 


Les grands concerts parisiens ne 
ent plus vivre. Ecrasés par les 
s. ils ne font plus leurs frais, si 
ressée que soit la clientèle des 
teurs à leur apporter son argent 


doit être faite au- 
s du gouvernement 
r la réduction de ces 
écrasantes. Si elle ne donne pas 
ultat qu'en attendent ies inté- 
tous nos grands concerts du 
he fermeront leurs portes après 
janvier. 
1 n'est pas besoin de souligner quel 
coup pareille mesure. devenue inèvi- 
table, porterait à la musique en géné- 
ral et à la musique française en par- 
ticulier, Sans parler de notre pres- 
tige... 


A Roger Vailland 
le Prix Interallié 


Le Prix Interallié a été décerné à 
M. Roger Vailland, pour son roman 
« Drôle de jeu 

Le prix a été octroyé au premier 
tour par six voix à Roger Vailland, 
quatre à Pierre Daninos et une voix 


à M. Denis Marion, 


Lilha nad 


LE TEMPS 


QU'IL FERA 


AUJOURD'HUI 


DERNIÈRE 


Ciel couvert, pluie l'après- 
Vent fort sud-ouest. 


Température sensibilem è n t | 
stationnaire. 


DEMAIN : 


Ciel nuogeux en général, 


ÉDITION 


quelques averses. Vent sud- 


ouest modéré. 


William SHIRER 


manteau de neige commence à recouvrir les vil- 
les d'Allemagne en ruine, tandis que, ramassé 
ge d’un avion militaire de transport, un 
vaincu pour retourner en Amé- 


Mille et une impressions et souvenirs me martèlent 
la tête. Mais comment les assembler de façon qu'ils aient 
un sens et une vérité d'ensemble ? 


11 y a d'abord l'apathie monumentale des Allemands et leur regret profond. 
non pas d'avoir déclenché cette guerre, 
leurs plaintes dolentes au sujet du manque de nourriture et de combustible, 

èi leur manque absolu de sympathie ou même d'intérét pour les souffrances, 
ions des régions occupées, survenues par | 

leur faute ; il y a l'ennui que provoque chez eux la seule mention du procès 
de Nuremberg, lequel, ils en sont convaincus, n'est qu'une mise en scène de 
la propagande alliée ; enfin, il y a leur manque de préparation frappant, et leur 

pour ceite = démocratie 
typique ferveur anglo-saxonne, de leur faire avaler de force. 


Paroles allemandes 


les Allen 
cien président 
nt tenir reulem 
bles des crimes de | 
parlant à la radio de Berlin 
patriotes qu'ils avaient tous leur part de culpabilité dans les 
Il les a ndjurés de se réveiller de leur indolence et de se 


s simplement de l'avoir perdue. I 


» que nous essayons, avec une 


ds disent eux-mêmes ? Pau 
du Reichstag, a averti les 
nt les nazis, et non pas le 

llemagne. Par contre. 
a eu l'audace, lui 


rendre compte que — je le cite 


« „La plus grande partis de notre 
peuple est tombée dans un enfer d'im. 


mo:alité. Par l'immensité de notre 
faute et la profondeur notre | 
déshonneur, notre défaite m'a pas de 


parallèle dans l'histoire. Mettons-nous 
devant les falts : nous sommes mé- | 
prisés et hais dans le monde entier. » 


Becher était sincère, et ses paroles, 
courageuses. Mais ne tombèrent-elles 
pas sur un sol stérile ? Les Berlinois | 
qui. dans la jungle qu'est l'Allemagne 
d'atjourd'hat se réerièrent en enteht 
dant sa voix, n'ont pas été sans re 
marquer que cet écrivain courageux | 
a été chassé de sa malson et privé de | 
sa bibliothèque par un officier amé 


rica'n qui les convoitaient pour lui 
mème — et qui est. {1 faut le croire 
bien incapable de reconnaître un 


poète et un vaillant antinazi lorsque | 
par hasard il en rencontre un 


rencontres 


Disons le 
nous montrons pas non pl 
d'identifier les nazis. L'autre jour. | 
lorsque je rencontrai dans la rue un| 
des Allemands les plus intelligents et| 
les plus habiles de la section « Amé 
rique + du ministère de la Propa- 
gande de Goebbels, que j'avais connu | 
jadis, il m'apprit fièrement que les | 
| 


: bien souvent, nous ne 
capables | 


Anglais venaient de le nommer secre- 
taire général du journal quotidien de 
langue allemande publié par eux à 
Berlin. 


Un 


mes anciens censcurs alle- 
mands qui, pendant la guerre, travail- 
lait riin, n'a-t-il pas été récem- 
ment nommé di 
mes de la radio autrichienne pa: 
peyerement, militaire américain 
cet important banquier 
que les Américains cussent vo 
ter à in collection des 22 ban- 
quiers déjà arrêtés par eux pour opé- 
rations frauduleuses et vols commis 
dans les pays occupés, n'est-il pas en- 
core en liberté, pour l'excellente rai 
son que les Britanniques en ont fait 
s leur zone, l'un de leurs princi- | 
paux conseillers financiers ? Et cet 
éminent informateur de ia Gestapo 
que, jadis, tous les correspondanis 
américains à Berlin : vaient surnommé 
« Fatty », n'a-t-il pas maintenant la 
confiance d’un des gouvernements al- 
lies qui lui confie des tâches impor 
tantes ? 


Oui : tout cela est vrai. Mais que 
faire, lorsque les militaires améri- 
cains se retirent si vite de leur zoni 
qüe nous sommes obligés d'embaueher 
des Allemands — presque n'importe 
quels Allemands — afin qu'une admi- 
nistration quelconque continue tout 
de même d'exister ? Ne volt-on pas. 
non seulement sur les routes d'Alle- 
magne, mais aussi sur celles de Bel- 
gique et de France. des prisonniers | 
allemands conduire des camions de| 
l'armée américaine chargés de mate-| 
riel de guerre — les conduire sans 
escorte, sans garde ? 


Une évasion par 


jour 


D'ailleurs, l'entreprise même qui| 
consiste à « garder » les Allemands 
n'est-elle pas devenue une sorte de 
farce ? 

J'ai eu les confidences d'un leut 
nant américain. extrêmement intelli- | 
gent, à qui l'on a donné soixante | 
hommes pour garder un camp de| 
18.000 SS. en Allemagne du Sud. Je| 
lui ai demandé s'il y avait beaucoup | 
d'évasions. 11 m'a répondu : « En 
moyenne une par jour. Nous faisons | 
de notre mieux, mais je n'ai que| 
soixante hommes et la plupart d'entre | 


eux sendorment lorsqu'ils sont de 
garde. » 

Mon h lle est que 
malgré e nous donne- 
ront Ni à retordre 
cet hiver. t 3.000 calories 
par jour de rations excellentes, ce qui 
est deux btiennent 
les civils leurs ba- 
raquements bien chauffés, ce qui 
n'est des maisons < 
des. aux S.S. pour 


a la plus 
grande responsabilité de survelllan 
est le colonel Andrus : il 


Ley — par sul- 
cide — il s'est, dans l'ensemble, excei- 
lement acquitté de sa tâche, bien 
qu'un Jour. fuste au début du procès 
il ait été privé, sans préavis. par de | 
soudaines mesures de démobllisation. | 
du tiers de son personnel. 


(Suite en page 2.) 


Température | 
à 3 degrés. 


écrit : 


occupation 


pose 
des territoires al- 
iemands. 

William Shirer, 


qui fut corr 
pondant en All 
magne jusqu'en 
1941 et qui est 
l'auteur d'un ma- 
gistral « Journal 
de Berlin », re- 
vient de Nurem- 
berg. Ii nous di 
crit ci-contre ses 
impressions, re- 
cueillies dans la 
zone américaine. 
Son article est 
publié par accord 
spécial avec no- 
tre confrère amé- 
ricain, le « New 
York Herald Tri- 
bune ». 


Exclusivité 


is-presse 


Arsenic... 
L'étrange 
affaire 
des 3 morts 
de Vendays 


S'agit-il d'une nouvelle 


affaire Lafarge ? 


VENDAYS, 17 décembre. (De 
notre envoyé spécial.) (Par té- 
léphone). C'est une bien 
étrange affaire que celle qu'on 
appelle déjà « la nouvelle affaire 
Lafarge » et qui est née à Ven- 
days, avec la mort mystérieuse 
du docteur Ferlut. 

Ces jours derniers, en effet, on le 
sait, ce praticien décédait dans des 
conditions si suspectes que le permis 
d'inhumer fut refusé et l'autopsie or- 
donnée. Or cette autopsie et l'examen 
des viscères ont permis d'établir que 
à mort avait été provoquée par l'abe 
sorption d'arsenic 


Un rapprochement fut aussitôt fait 

avec la mort, très récente, de la mère 

du br Ferlut, décédée dans des cire 

Snstances apparemment identiques à 

Celies qui entourèrent La mort de son 

L'éxhumation et l'autopsie — 

velle on va procéder — furent or- 
nées. 

Et voici qu'hier, à 19 h. 30, est, lui 
aussi, Vendays, M. Ferlut, 
pharma pére du docteur, Sa 
Fort a été subite, alors qu'il venait 
de pi x son après-midi à camer du 
bous 

Crimes 
ou accidents ? 
Sat il d'une tragique série eri- 


minelle ? Ou bien d'accidents consé- 
cutifs et similaires ? Ou bien encore, 
le décès des parents du Dr Ferlut, 
coincidant à peu près dans le temps 
avec celui de leur fils, l'imagination 
srule préte-teelle à ces décès une 
cause anormale et commune ? 

Les opérations medico-légales aux- 
quelles on procède aujourd'hui sur las 
Corps des parents vont d'ailleurs dire 
si M. et Mme Ferlut ont, eux aussi 
été empoisonnés à l'arsénie. L'enquête 
déjà engagée à propos de la mort du 
docteur, aura à préciser si, le cas 
échéant, il s'est agi de crimes où 
d'accidents. 

Les premières 
intoxication du 
nécessité son 


manifestations de 
Ferlut avalent 
rt en clinique — 
la clinique où était soignée et 
devait mourir sa mère. Son état 
ant amélioré, le praticien avait été 
ramené à Vendays. Peu de temps 
après, nouvelle aggravation et la mort 
suivait, Le fait est évidemment troue 
blant. 

Ce qui n'apparaît pas encore dai 
cette tragique affaire, ce sont les mo- 
biles possibles d'un drame de cette 
envergure. Qui pouvait avoir intérêt 

mére et le fils ? I y 

mystère, auquel Ja 

mort de M. Ferlut père ne fait 
qu'ajouter. 

Le Dr Ferlut, avant son transfert en 
clinique, absorbait certains médica- 
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